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que par des expériences exaéles & réitérées .

On emploie la chaux dans un grand nombre
d ’arts , & fur - tout pour la conftrudion . En mé¬
decine , l ’ eau de chaux étendue d ’ eau eft admi -
niftrée avec fuccès dans les ulcères des différentes

parties , & c . On l’ a regardée comme un lithontrip -
tique puifTant ; mais une expérience multipliée a
appris qu ’ elle n’ opère pas conftamment les fuccès
qu ’ on en avoir efpérés , & que fon ufage trop
long - temps continué , porte dans les fluides ani¬
maux une altération voiflne du fcorbut , ou de la
fepticité .

CHAPITRE III .

Genre II . Sels alkalis . ] ’

X _JES alkalis doivent être traités avant les aci¬

des , parce qu’ ils paroiffent plus Amples , moins
décompofables qu ’ eux , & parce qu’ ils fe rap _
prochent par quelques caractères des fubftances
falino - terreufes . Ils ont une faveur urineufe ,
brûlante & cauftique ; ils verdiffent le firop de
violettes ; ils s ’ uniflent à l ’eau avec chaleur ; ils
abforbent celle qui eft contenue dans l ’ atmof -
phère , ainfi que l’ acide carbonique ; ils difTol -
vent les terres } ils ont une grande force de
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combinaifon . On en connoit trois fortes : la po -
.tafl 'eou Vdlka.ltfixe végétal , la foude ou Valkali fix &
minéral , 1’anur.oniac ou Valkali volatil .

Sorte I . Potasse .

^ L ’efpèce d’alkali que nous défignons par le
110m de potajfe a été nommée alkali fixe vé¬
gétal , parce qu ’ elle fe trouve en très - grande
quantité dans les végétaux , quoiqu ’ on la ren¬
contre auffi très - fouvent dans les minéraux . On

l ’ a encore appelée alkali dy tartre , parce qu’ on
la tire en grande quantité de cette fubftance
faline , que nous connoîtrons par la fuite . La
potaffe n ’ctoit pas connue dans l’on état de pu¬
reté avant M . Black . Autrefois , pour diftinguer
ce fel de l ’ alkali fixe ordinaire , on l ’ appeloit al¬
kali fixe cauftique . <

Ce fel bien pur eft blanc , fous forme fèche
& folide ; fa faveur elt li forte , qu ’il difTout le
tiffu de la peau & ouvre des cautères ; il donne
fur le champ au lirop de violettes une couleur
,verte foncée & bien plus fenfible que celle que
lui fait prendre la chaux . Il altère & détruit
prefqu ’ entièrement cette couleur , qui . devient
d’ un jaune brun .

On ne connoît pas l ’ adion de la lumière
fur ce fel .
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^ Expofée au feu dans des . vaiffeaux fermés ,
la potaffe Je ramollit très - promptement , & fe
liquéfie dès qu ’ elle commence à rougir ; coulée
alors fur une plaque , elle fe prend par le froid
en une maffe blanche caffante & opaque ; elle
n’ eft pas décompofable par la chaleur ; elle ne
fe volatilile qu ’ à un feu extrême , tel que celui
des fours de verrerie ; dans toutes ces opéra¬
tions , elle diffout une portion des vaiffeaux
d ’argile qui la contiennent .

Expofée à l ’air , elle en attire puiffàmment
l ’ humidité ; elle fe réfout en liqueur , & paffe
peu - à - peu à l ’ état d ’ un fel neutre , en abforbant
l ’acide répandu dans l ’ atmofphère . C ’eft pour
cela qu ’ elle augmente de poids & qu ’ elle fait
enfuite effervefcence avec les acides , ce qui
n ’arrive pas lorfqu ’ elie eft pure & telle que nous
la fuppofons ici . Si donc on veut la conferver
dans fon état de pureté , il faut la tenir dans
des vailfeaux exaélement bouchés & qu ’ elle
rempliffe entièrement .
• La potaffe fe diffout dans l ’eau avec beau -

■coup 1 de promptitude ; elle produit alors un
grand degré de chaleur , & elle exhale une
odeur fctide de lefiive . Sa diffblution eft fans

couleur ; elle ne laiffe rien précipiter lorfqu ’ elie
eft bien pure . Si on veut la féparer de fon dif-
lolvanf , il faut l ' évaporer jufqu ’ à ficcité dans
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des va ' fleaux fermés , parce qu ’ en faifant cettp
opération dans des vaille ’.ux ouverts , elle attire
l ’ acide contenu dans l ’ air , & devient effervef-
cente . Cette abforption eft fi prompte & fi
facile , que pour peu qu ’ on laiffe la difiolution
de ce fel à l ’ air , elle s ’altère & fe neutralife
en partie ; elle éprouve lr même altération , fi
on la met dans un flacon qu ’ elle ne remplifle
qu ’ en partie , & que l ’ on débouche fou vent . Ün
ne connoît pas l’ aflion de l ’ oxigène & de l ’aiote
fur cet alkali .

La potafle fe combine à la terre filicée par
la voie sèche , & l ’ entraîne dans fa fufion ; elle
forme alors un corps tranfparent , connu fous fe
nom de verre . Ce corps diffère fuivant la quan¬
tité refpeclive de fable & d ’ alkali fixe qui le
conftituent . Si on a employé deux ou trois par¬
ties de fel fur une de terre , il en réfulte un
verre mou , eaflant , qui attire l ’humidité de
l ’air , devient opaque & fluide . Ce verre fe
Jiffout dans l ’ eau à l ’ aide de l ’alkali furabon -

dant qu ’il contient . Cette diifolution porte le
nom de liqueur des cailloux . Elle dcpofe à la
longue une partie de la terre qu ’ elle contient ,
en flocons blancs h demi - tranfparens , mucila -
gineux en apparence , & fi légers qu ’ils ne fe
précipitent que lentement . Les acides en fepa -
rent l ’alkali & font précipiter cette terre qu ’on *
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appelle terie des cailloux . Pour que cette pré¬
cipitation réuffilîè , il faut que la liqueur des
cailloux ne l'oit pas trop étendue d ’ eau ; dans
ce dernier cas , les molécules terreules trop
divifées relient en fufpenfion dans la liqueur ,
& il faut l ’évaporer pour rendre le précipité
fenfible . Plufieurs chimiftes penfent que la terre
des cailloux n ’ eft pas femblable à la terre lili -
cée , & qu ’ elle a été altérée dans fon union avec
1’ : lk '. li . Ils croient qu ’ elle fe rapproche de
l ’ alumine , qu ’ elle peut enfuite s ’ unir aux acides
comme cette dernière , & former avec eux les
mêmes fels qu ’ elle . Telle étoit l ’opinion de Pott
te de AI . Baume ; mais Schéele a fait voir que
cette portion de terre foluble dans les acides ,
précipitée de la liqueur des cailloux , étoit due
à l ’ alanrne du vai / I ’eau diffoute par le mélange
d’ a kali & de terre filicée .

L’ art de faire le verre eft entièrement fondé
fur des propriétés chimiques , puifque ce corps
n ’efl: qu ’ une combinaifon de l ’alkali fixe avec la
terre filicée . La purpté des deux fubftances »
leur proportion , leur fufion complète à l ’ aide
d ’ un feu allez fort & affez long - temps continué »
font les trois conditions néceffaires pour avoir
un veire tranfparent , dur , fans bulles , & fur -
tout inaltérable à l ’air . Nous connoîtrons par la
iii . e différentes fubftances que l’ on mêle aux
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deux premières , pour augmenter leur fujGbilité
& pour donner au verre de la pefanteur , de la
tranfparence , & plulïeurs autres propriétés rela¬
tives à i ’ ufage auquel on le defline .

La potaffe a moins d ’aéfion fur l ’ alumine que
fur la terre filicée ; au relie , on n’ a point encore
reconnu cette aélion allez, exactement .

Ce fel paroît fufceptible de fe combiner avec
la baryte , la magnélie & la chaux ; mais on n’ a
point encore examiné ces combinaifons avec aflez
de loin , pour que nous puilîions en faire une
mention plus détaillée . *

Quoiqu ’on n ’ait point encore pu parvenir h
déeompofer la potaffe , beaucoup de faits , que
l ’on connoîtra par la fuite , tendent à prouver
que ce n ’ ell point une fubilance limple . Stahl
qui , d ’ après plulieurs apperçus , regardoit les
fels li rnples comme formés par l ’ union de l ’eau
& de la terre , penfoit que l ’alkali fixe ne diffé -
roit des acides qu ’ en ce qu ’il contenoic plus de
terre ; c ’ eli ainfi qu ’ il expliquoic fa fécherelfe ,
& c . Il eli vraifemblable que la potaffe eft un
compofé d ’ une des trois terres précédentes avec
l’ azote . Quelques analogies me portent à croire
qu ’elle contient de la chaux ; mais il n ’y a point
encore un allez grand nombre de faits , pour
admettre cette compofition comme une vérité
démontrée .
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On emploie la potaiTe , en chirurgie , pour

„ronger la peau , y produire une inflammation
& une fuppuration qui donnent nahTance au
cautère

Sorte II . Soude .

On a donné le nom ÿalkali fixe minéral à
une fubftance faline qui préfente les mêmes
caraélères .généraux que la précédente , & qu ’ on
trouve en grande quantité unie avec un fel acide
particulier dans les eaux de la mer & dans celles
de plufieurs fontaines ; on le rencontre cepen¬
dant quelquefois dans les végétaux , mais beau¬
coup moins fréquemment que le précédent . Ce
fel a été appelé alkali marin , parce qu ’il fait par¬
tie du fel marin , alkali ou fid de fonde , parce
qu ’ on le retire le plus fouvent de cette fubftance .
Nous le dcfignons par le nom fimple de foude .

La foude a une faveur auffi forte & aufïi cauf-

tique que la potaiTe ; elle verdit le lirop de vio¬
lettes , & en altère également la couleur ; elle eft
fous forme sèche & folide .

Elle fe fond au feu lorfqu ’ elle commence à
rougir \ elle fe volatilife à une chaleur violente ;
elle agit fur prefque -tous les vaifleaux dans les¬
quels on î ’ expofe au feu .

Mife en contact avec l ’air atmofphérjque ,
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elle attire l ’ eau en vapeurs qui y eft conte¬
nue , & l ’acide particulier qui y exifle ; de ma¬
nière qu ’ elle fe neutralife peu - h- peu . On ne
connoît point l ’ a & ion du principe oxigène & de
l’air vital fur ce fel .

Elle fe diffiout dans l ’eau avec chaleur & dé¬

gagement d ’ odeur lixivielle fétide . On ne peut
l’obtenir pure de cette diffolution , qu ’ en l ’ éva¬
porant dans des vaifîeaux fermés ; cette leffive
expofée à l ’ air , abforbe de l ’ acide & fe neu¬
tralife aflez promptement ; auffi pour la con -
ferver pure , eft - il néceffaire de la tenir dans
des vaifîeaux bien fermés .

La foude fe combine très - bien par la voie
sèche avec la terre filicée , & forme du verre .
Les verriers y ont même jeconnu une plus
grande fufibilité , & une plus grande adhérence
avec ces terres , que dans la potaffe ; ce quj
fait qu ’ ils l ’ emploient préférablement à cette der¬
nière dans la fabrication du verre . Auffi ce que
nous avons dit fur cet art , dans le dernier arti¬
cle , peut - il être appliqué à la foude . Enfin cet
alkali fe combine , de même que la potaffe , aux
acides , & a un grand nombre d ’autres corps que
nous connoîtrons par la fuite .

D ’après l ’expofé de ces propriétés , on dof ^
'“femarquer qu ’il n ’ exifle point de différence très -
fenfible entre les deux aikalis fixes , confédérés
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dans leur état de pureté ; on ne peut véritable¬

ment reconnoître leurs différences que dans

leurs com 'oinaifons . Chacun d ’ eux uni au meme

acide , donne des fels neutres très - diff ’érens par

toutes leurs propriétés ^ ce qui eft d ’autant plus

fingulier , qu ’ il eft abfoluinent impofïible de

leur affigner quelque caractère diftinétif , lors¬

qu ’ ils font purs & Cauftiques , comme nous les

avons examinés ici . Bergman a ajouté encore

une propriété diftinâive de ces deux fels , qu ’ il

eft bien important de connoître , c ’ eft que leur

affinité avec les acides n ’ eft pas la même : la

potaffe a plus de rapport avec ces fubltances

falines , que n ’ en a la fonde ; de forte qu ’ elle eft

capable de décompofer les fels neutres formés

par cette dernière . Nous reviendrons fur cet ob¬

jet dans l ’ examen des fels fecondaires ou neutres .

La nature incime , ou la compofition de la

foude , n ’ eft pas plus cpnnu que celle de la

potaffe . Les mêmes analogies me portent à

croire que c ’ eft , comme cette dernière , une

combinaifon d ’ une terre avec l ’ azote , que c ’ eft

la différence de la bafe terreufe qui la cara & é -

rife . Peut - être eft - ce la magnéfie , comme je

l ’ ai indiqué il y a quelques années dans mes

cours , & comme M . Lorgna a efiayé de le

prouver depuis ; mais les faits ne font encore
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ni afïez nombreux , ni même alFez exicîs , pour

mettre cette opinion au rang des vciités démon¬

trées . "

Quant à fes ufages , elle cft employée datis '

la fabrication du verre , dans la préparation ' du '

lavon , & c .

Sorte III . Ammoniac .

Nous donnons le nom d ’ ammoniac au fel

connu fous celui à ’ alkali volatil . Celui - ci fq dif -

tingue des deux précédens , par une odeur vive ’

& fuftocante , & par une volatilité finguliere .

Il en eit de ce fel comme des alkaiis fixes ;

on ne le connoifïbit pas dans fon état de pu¬

reté , avant les expériences ingénieufes de MM .

Black & Prieftley . On regardoit comme tel une ' 1

efpèce de fel neutre imparfait , folide & cryf -

tallifé , qui a quelques - unes des propriétés de

l ’ alkaîi volatil , mais *^ ii en diffère en ce qu ’ il!

cft véritablement compofé de deux fubffances

falines : le caractère ’ de faire effervefcence avec

les acides , qu ’ on attiibuoit à l ’ alkaîi volatil F .

n ’ appartient qu ’ à cette efpèce dë f . 1 neutre . dont

nous parlerons plus bas .

Ce qu ’ on connoît dans les laboratoires de^ ‘ ‘lî **

chimie , fous le nom d ' alkali volatil caujhqûe ,

ou jluôr , & dans les pharmacies , fous celui ’

d ' ejpru volatil de fel ammoniac , n ’ eft point en -
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core l ’ ammoniac pur ; il n ’y eft que diiTous

& étendu d ’ eau . M . Prieftley a démontré qu ’ on

peut en extraire un gaz permanent , à l ’ aide

d ’ une douce chaleur , & que l ’ eau privée de ce

gaz perd peu - à - peu les propriétés alkalines :

ce fluide aeriforme eft l ’ammoniac , & nous

le connoîtrons fous le nom de gaz ammoniac .

C ’ eft ce coips dont il faut examiner les pro¬

priétés , pour connoître celles du véritable al -

kiili volatil , ainfi que l ’ a très - bien fait obfervet

Macquer . a ;

Pour obtenir ce flifde élaftique , on met dans

une petite cornue , ou dans un matras de verre ,

une certaine quantité d ’ ammoniac liquide ; 011

adapte à i ’ ûn ou à l ’ autre de ceS vaiffeaux un tube

ou fyphon recourbé , dont l ’ extrémité plonge dans

une cuve pneumato - chimique remplie de mer¬

cure , & doit etre reçue fous des cloches de

verte pleines du même fluide métallique , &

renverfées fur la planche percée , placée à l ’ une

des extrémités de la cuve . On échauffe le fond

de la cornùe ou du matras avec quelques char¬

bons allumés , ' bu avec la flamme de l ’ efprit - de - .

tfin ; on laifl 'e fortir par l ’extrémité du tube

les premières portions de fluide élaftique qui

ne font que l ’air du vaifl 'eau & du tube , & on

né recueille le gaz dans les cloches que quand

l ’ ébullition du liquide eft bien ‘établie . Il ne faut
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pas pouffer la diftillation jufqu ’ à faire paffer

l ’ eau en vapeur , ou bien il faut prendre un

tube qui foit dilaté en boule au milieu de fa

longueur ; on a foin de refroidir la portion

dilatée de ce tube , afin d ’ y condenfer l ’ eau en

vapeur , & par ce moyen on fe procure du gaz

ammoniac très - fec & très - pur .

Ce gaz reffemble à l ’air , lorfqu ’ il eft con¬

tenu dans une cloche ; il a fa tranfparence &

fpn élafticité . Il eft un peu plus lég . r que lui ;

fon odeur eft pénétrante ; il a une faveur âcre

& cauftique . Il verdit promptement & forte¬

ment la couleur bleue des violettes , de la mau¬

ve , des raves , mais fans l ’ altérer comme les

alkalis fixes purs . Il tue les animaux & corrode

la peau , lorfqu ’ elle eft expofée quelque temps

à fon contaû .

Quoiqu ' il ne puiffe pas fervir à la combuf -

tion , & qu ’ il éteigne les corps enflammés , i ^

augmente cependant la flamme d ’ une bougie

avant de l ’éteindre ; il lui donne un volume un

peu plus confidérable , & elle prend une cou¬

leur jaune pâle à fon difque , ce qui prouve que

le gaz ammoniac eft en partie inflammable .

Il eft abforbé par les corps poreux , comme

je charbon , l ’ cponge , & c .

M . Prieftley a découvert que l ’ étincelle élec¬

trique tirée dansée gaz ammoniac rend fon

volum®
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Volume trois fois plus confidcrable , & en dé¬
gagé du gaz hydrogène ; on ne connoît pas
encore bien la caufe de ce changement . Il paroît
feulement que l’ ammoniac eft décompofé dans
cette expérience , & que les deux matières qui le
compoient , comme nous le dirons tout - à - l’ heiy: e ,
font féparées & mifes dans l ’ état de fluides
elaftiques . *

Le gaz ammoniac eft un des fluides élaftiques
que la chaleur dilate le plus .

L ’ air atmofphérique ne le combine point avec
ce gaz , il ne fait que l ’étendre & le divifer . On n ’a
point examiné l’aétion de l’ air vital fur ce fluide
élaftique .

L ’eau abforbe promptement le gaz ammoniac ;
fi elle eft dans l’ etat de glace , elle fe fond fur¬
ie - champ & produit du froid , tandis qu ’ au
contraire ce gaz s ’ échauffe avec l ’ eau fluide ;
L’ eau faturée de ce gaz , ou l ’ammoniac li¬
quide , eft ce qu ’ on connoît fous le nom àlalkaU
volatil fluor & caufliqut . Nous verrons par la
fuite que c ’ eft en recevant ce gaz dans de l ’eau
diftillée , & en en faturant ce liquide , que l ’on
prépare l ’ alkali volatil le plus pur & le plus
concentré .

Le gaz ammoniac n ’ a point d ’ aftion fenfible
fur les terres , ni fur les fubftances falino -
terreufes . Il en a une très - vive fur les acides

Totm I .
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& fur plufieurs fels neutres , comme nous le ver¬
rons plus bas .

L ’ ammoniac liquide a les mêmes propriétés
que le gaz qu ’ elle tient en diffolution , mais dans
un degré moins marqué , parce que l ’agréga¬
tion gazeufe étant beaucoup moins forte que
l ’ agrégation liquide , fuiyant une de nos loix de
l ’ affinité , la tendance à la combinaifon doit être
beaucoup plus énergique dans le gaz que dans
l ’ammoniac .

Ce fel a été regardé comme une combinaifon
d ’ alkali fixe & d ’une fubftance cotnbuftible ; ce
qui autorifoit cette conjecture , c’ eft qu ’on con -
noiffoit plufieurs circonftances dans lefquelles
ce dernier fel , chauffé avec des matières in¬
flammables , produit de l ’ ammoniac ; mais on
ne favoit point fi l ’alkali fixe entroit en entier
dans la compofition de Valkali volatil , ou bien
s ’il ne lui fourniffoit qu ’ un principe particulier ,
qui , en fe combinant avec une portion de la
matière combuftible , donnoit nailfance à ce fel .
Aujourd ’ hui l ’ on a quelques lumières de plus
fur la nature de ce fel . La belle expérience de
M . Prieftley , dans laquelle il a changé le gaz
alkalin en gaz inflammable par l ’ctincelle élec¬
trique , a fait foupçonner à plufieurs chimiftes que
ce dernier corps , étoit un des principes de l ’ am -
njoniac . M . Berthollet , ayant entrepris des
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recherches particulières fur ce point , eft parvenu
à faire voir que ce fel eft un compofé d ’hydro¬
gène & d ’ aïote , retenant une certaine quantité
de calorique . Il a été conduit à cette conclufion ,
par l ’aftion de l ’acide muriatique oxigéné fur
l ’ ammoniac liquide , par la décompofition du
nitrate ammoniacal dans des vaifteaux fermés >
par la réduction des oxides métalliques , opérée
au moyen de l ’ammoniac . Chacun de ces faits
fera examiné plus en détail dans l ’ hiftoire des
fubftances compofées qui le préfentent ; nous
nous contenterons de faire obferver ici qu ’ en
chauffant des combinaifons d ’ ox ' de de cuivre
& d ’ or avec l ’ ammoniac , on obtient de l ’eau 6c
du gai aïote , & les métaux fe trouvent réduits ;
dans ces opérations l ’ ammoniac eft décompofé ,
fon hydrogène fe porte fur l ’oxigène des oxides
métalliques avec lequel il forme de l ’ eau ; les
métaux reftent purs , & l ’ aïote , autre principe
de l ’ammoniac , devient libre , fe combine avec
le calorique , & fe dégage en gaz aïote . De ces
expériences , dont nous rendrons un compte plus
détaillé par la fuite , M . Berthollét conclut que
l’ ammoniac eft formé de fix parties d ’azote &
d’ une partie d ’hydrogène , avec une certaine
quantité de calorique .

On emploie l ’ammoniac étendu d ’ eau dans
qn grand nombre de maladies . C ’ eft un apéritif

Ee ij
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& un incifîfpuiflant ; il porte fortement kla peau . '
On l ’a confei !lé dans la morfure de li vipère
dans les maladies de la peau , dans les aileûions
vénériennes , & c .

Comme il eft âcre & cauftique , on ne doit
en faire ufage qu ’ avec beaucoup de ménagement .
Appliqué k l’ extérieur , c’ eft un difcuflif & un
réfolutif violent ; il eft capable de fondre beau¬
coup de tumeurs , fur - tout celles qui font formées
par le lait grumelé , par la lymphe épaiffie , & c .
Je l ’ ai employé avec fuccès dans ces maladies ;
il guérit promptement les brûlures : on l ’em -
ploiefouvent & avec fuccès dans les engelures , & c .
On s ’en eft encore fervi de tous temps , & fous
différens noms , comme d’ un ftimulant très - aélif
dans les fyncopes , les afphyxies , & c . Son ufage ,
dans ces derniers cas , doit être très - modéré ; il
n’ eft pas prudent de le fai e avaler aux malades *
fans l ’ étendre dans beaucoup d ’ eau . On a vu des
excoriationsdangereufes produites fur le canal de
l ’ œfophage & fur les membranes de l ’eftomac ,
après l’ avoir donné intérieurement fans pré¬
caution .
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